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Le monastere des Ciarisses de Vevey.
A quelle epoque vil-on s'elever dans la ville de Vevey le couvent des dames

de Sainte Ciaire? L'opinion commune en attribue la fondation au premier duc de

Savoie. tandis que. suivant une publicalion assez reccnte, l'existence de ce couvent

au treizieme siecle scrait prouvee par une Charte de l'an 1290. Amedee VIII. n'au-

rait fait autrc chose qu'agrandir ou rcedifier une ancienne maison religieuse *).

L'auleur de cette hypothese, le P. Martin Schmitt, a confondu, parait-il, deux

choses distinctcs, dont l'une est l'ctablissement des soeurs Ciarisses ä Vevey, qui

date de la premiere moitie du quinzicme siecle, comme le veut la tradition; la

seconde, linstitution de l'Ordrc de sainte Ciaire, qui remonte ä la premiere moitie

du treizieme siecle. Ces deux faits sont separes par un intervalle de deux cents ans.

II est aux archivcs du canton de Vaud un document inedit, ä l'aide duquel on

peut facilemenl resoudre la question posee en tete de cet article. C'est un Vidimus

du 20 juin 1435, renfermant scpl actcs, qui sc rapportenl les uns au couvent dont

nous chcrchons l'originc, les autrcs aux privileges qui lui furent accordes. Teile

est la source oü nous puisons les details qui suivent.

Amedee VIII., devotcmcnt emu cn faveur de l'Ordre des Clarisscs, fbnde, comme

on sait, par saint Francois d'Assise, »l'amant et l'epoux mystique de la pauvrete«,
demanda au pape Martin V. la permission de construire ou de faire construire, du

consentement de l'evöque diocesain2), et dans tel endroit de ses etats qui lui paraitrait

convenable, un monastere de religieuses de Sainte Ciaire, qui, cloitrees dans l'en-

eeinte de ce couvent3;, y scrviraicnt Dien sous le voeu et l'observance de la plus

severe pauvrete. Le duc demandait encore, en faveur des personnes qui habite-

raient ce monastere, quand il serait fonde 4), les avanlagcs dont jouissaient d'autres

maisons du meine Ordre.
Le pape, apres avoir accueilli avec joie la pieuse requete du duc Amedee,

chargea l'archevequc de Tarantaisc5), Jean de Bertrandis, son commissaire, d'ae-

COmplir les formalites d'usage cn pareil cas et d'aecorder, s'il y avait lieu et en vertu
de l'autorite aposlolique, au duc de Savoie la permission de fonder un monastere
de Ciarisses, avec eglise, clocher, sonneric, cloitre, ou dortoir, eimetiere, jardins
et le reste. Le pape acquiescait de lout point aux voeux du prince.

B devait se passer quelque lemps encore avant que le duc de Savoie put rea-
liser sa pensee. Ce ne fut que le 26 octobre 1424 que les deux vicaires de Guil-
laumc de Challant, eveque de Lausanne (alors absent de son diocese), transmirent
au commissaire du pape les informalions voulues, et qu'ils donnerent leur appro-
balion ä l'oeuvre entreprise par le duc Amedee. Ccpcndant eclut-ci, fort de Vagre-
ment du saint siege, avail mis la main ä roeuvre. Le 15 decembre 1424 il adressa
de Morgcs une lettre ä l'archevequc de Tarantaise pour informer ce prclat que la
conslruction du couvent des religieuses de sainte Ciaire, auquel il avait destine une
place dans sa ville de Vevey, etait avancee jusqu'au complement de l'edifice neces-

|) Voir lc Memorial de Fribourg t. II. p. 320. et suivante.
'le consensu loci ordinarii.
nionastcriuni seu coenobium monialium inclusarum ordinis sanete Claro.
postquam fundalum pt inslitutum fnerit.

3) archiepiscopus Tharentasiensis et comes.
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saire, ä l'exception toutefois de leglise, pour la construction de laquelle le concours
des chretiens de Vevey ne lui ferait pas defaut. II le priait instammenl de ne pas
differer davantage l'execution du mandat que le pape lui avait conlere. Enlin, le
30 decembre de la möme annee, l'archevequc de Tarantaise envoya de Moutier,
lieu de sa residence, au duc Amedee le consentement que celui-ci avait sollicite6,.

L'Ordre des freres mineurs, instiluc, comme le fut celui des religieuses de

sainte Ciaire, par saint Francois d'Assise, recut l'approbation du pape Honorars III.
Reconnu par les papes Gregoire IX. et Innocent IV., cet Ordre fut non seulement
confirme par Alexandre IV., mais encore protege contre l'avidite, l'intolerance et la

tyrannie du clerge par une bulle que ce pontife adressa aux prelats, aux divers

ecclösiastiques de la Bourgogne7). Les privileges qu'obtinrent les Freres mineurs
furent accordes ä l'Ordre des Ciarisses par une bulle de Boniface VIII. 8_j, qui rappelle
la regle etablie pour ces religieuses par Urbain IV. 9j, et concedes enfin par Martin V.

au monastere de Vevey dont Amedee VIII. fut le fondaleur. Ce pape reservait ex-
pressement les droits de leglise paroissiale et de loute autre eglise 10).

La bulle de Boniface VIII. a ete vidimee le 18 mai 1435 par Pierre Malouez,
notaire public, clerc jure de la cour de l'official de ßesancun et de celle de Lons-
le-Saulnier, qui a scelle cette copie legale du sceau de Louis de Chalon prince
d'Orange et seigneur d'Arlay, » duquel (sceau, dit le jure, Ion vise en la court de

sa ville de Lons-le-Saulnier«.
On peut considerer l'an 1424 comme etant la date officielle de la fondation du

monastere des Ciarisses de Vevey, et la lettre patente du 18 mai 1435 comme un
acte servant ä constater les droits des religieuses de ce couvent aux privileges que
la bulle de Boniface VIII accordait ä leur Ordre.

11 s'etait peut-elre eleve quelque difficulte ä ce sujet entre les dames de sainte
Ciaire etablies ä Vevey et le clerge de leglise paroissiale de saint Martin. Ce fut

pour satisfaire au desir de Gerard Patin, eure de cette eglise, qu'Humbert Colombier,
bachelier en decrets et lieutenant de l'official de la cour de Lausanne, ordonna

l'expedition des actes que nous avons cites dans cette notice.

Lausanne, janvier 1861. .1. J. Hisely.
6) Datum in nostris civitale et domo archiepiscopali Musterii die penultima meDsis decembris

anno domini millesimo GCGG. XX. quinto — L'archeveque de Tarantaise, suivant l'usage de son

pays, avait commence' I'annee ä la nativite, le 25 decembre, tandis que daos le Pays de Vaud eile
ne s'ouvrait qua PAques.

7) Datum Anagnie VI. Kai. aug. pontificatus nostri anno seeundo. — 27 juillet 1255.
8) Datum Rome apud sanetum Petrum nonis aprilis pontificatus nostri anno quarto. — 5 avril 1297.
9) qui regulam vestram instituit.

10) Datum Rome apud sanetam Mariam maiorem XI Kai. novembris pontificatus nostri anno

quinto.— 22 octobre 1421.

Ein Aktenstück zum Sanbannerznge von 1477.

Diebold Schilling von Bern, der Zeuge und Chronist der Burgunderkriege, fasst
den Ausgang des anarchischen Volksaufbruches, dem die Geschichte den Namen
des » Saubannerzuges « gegeben, in folgende Worte zusammen :

a Daruf wart dennocht am leisten betedinget, dz die von Jenf an den
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